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1 - La 2e session de l’Assemblée synodale d’octobre 2024 va se concentrer sur cette unique question. 
2 - Cf. en particulier : Mt 28, 18-20 ; Mc 16, 15 ; Luc 24, 47-49 ; Jn 20, 21-22 ; Ac 1, 8.

Les Fraternités missionnaires
Chers frères et sœurs,

Je suis heureux de m’adresser à vous en ce début d’année pastorale. Par 
le biais de cette lettre, je voudrais rejoindre chacun d’entre vous, vous 
remercier pour votre engagement au service de l’Église et vous encourager 
à participer toujours davantage à sa mission.

La démarche synodale se poursuit. Si on ne la comprenait que comme une 
occasion de débattre sur un certain nombre de « questions disputées », 
elle ne serait qu’une parenthèse dans l’histoire récente de l’Église.  
En réalité, le but est de se demander : « comment être une Église synodale 
en mission ? »1  

Autrement dit : comment mieux correspondre à la volonté du Seigneur 
qui veut que la mission soit l’affaire de tous ?  Comment faire en sorte que 
chaque baptisé se sente concerné par le mandat missionnaire de Jésus2 ?  
En ce sens, on peut dire que la démarche synodale et la transformation 
pastorale et missionnaire de nos communautés sont intimement liées.

Aujourd’hui, la prise de conscience que la mission est l’affaire de tous 
grandit. Mais il faut bien reconnaître que beaucoup de fidèles n’en ont pas 
conscience ou ne sont pas équipés pour cela. 
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Sous l’impulsion des papes Jean-Paul II, Benoit XVI et François, nous 
avons beaucoup insisté ces dernières années sur la relation personnelle au 
Christ. Et il faut poursuivre cet effort. Mais cela ne doit pas faire oublier la 
dimension communautaire de la vie chrétienne. Le fait de ne pas être isolé 
dans sa foi et d’être relié aux autres membres du Corps est indispensable 
pour grandir dans la foi et participer à la mission de l’Église. Or nous 
faisons actuellement le constat que le seul rassemblement dominical peine 
à jouer ce rôle. Nous prenons conscience de la nécessité d’un échelon 
intermédiaire entre la vie chrétienne personnelle et l’appartenance à 
la communauté paroissiale, surtout si celle-ci se réduit à l’assemblée 
dominicale.  

Nous avons besoin aujourd’hui de mettre en place des Fraternités, et plus 
précisément des Fraternités missionnaires. 
En dehors de la messe dominicale, il existe déjà bien d’autres lieux d’Église 
(la famille, les mouvements, les aumôneries, les groupes de prière, les 
« maisonnées », les équipes paroissiales, les services diocésains, etc.). 
Mais précisément toutes ces réalités doivent s’inspirer de la logique des 
Fraternités missionnaires. 

À la suite des orientations que j’ai publiées l’an dernier sur l’initiation 
chrétienne des adultes, de nombreuses paroisses ont mis en place des 
Fraternités catéchuménales. Je souhaite vous encourager à grandir dans 
cette conviction que les Fraternités sont indispensables, non seulement 
dans le cadre du catéchuménat, mais dans toute vie paroissiale, et même 
dans toute structure ecclésiale. 

POURQUOI DES FRATERNITÉS MISSIONNAIRES ? 
Le but principal de ces Fraternités est de permettre aux fidèles de se 
former, de devenir adultes dans leur foi et de pouvoir participer à la mission 
de l’Église. Un certain nombre de fidèles ont été formés pour remplir un 
service particulier – et ils le font avec un grand dévouement – mais sans 
forcément être sensibilisés et formés pour la mission d’évangélisation3. 
Or l’afflux de personnes demandant à découvrir le Christ et à recevoir un 
sacrement de l’initiation chrétienne nous encourage et nous bouscule :  

3 - Dans La joie de l’Evangile, le Pape François précise que la paroisse doit encourager et former ses 
membres « pour qu’ils soient des agents de l’évangélisation » (Evangelii Gaudium 28). 
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nous avons besoin de la participation de tous afin de pouvoir en faire 
des disciples-missionnaires ; sans parler de toutes les personnes qui ne 
s’adressent pas à nous mais sont en attente de découvrir Jésus-Christ. 

COMMENT DÉFINIR UNE FRATERNITÉ
MISSIONNAIRE ?
Elle peut prendre des formes bien diverses. 
Elle se caractérise par le fait de constituer un groupe de taille modeste (une 
dizaine de personnes semble être un maximum) pour favoriser une vraie 
connaissance mutuelle et des échanges en profondeur. Les rencontres 
doivent être régulières4. D’une façon ou d’une autre, une fraternité doit 
s’efforcer d’intégrer les différentes dimensions de la vie chrétienne5 :  
l’approfondissement du mystère de la foi, la prière et l’adoration, la 
célébration, l’assimilation et la mise en pratique de la Parole, le partage et 
l’évangélisation.  

QUELS SONT LES AVANTAGES D’UNE FRATERNITÉ 
MISSIONNAIRE ? 
Aujourd’hui beaucoup souffrent de solitude ou de l’individualisme ambiant ; 
ils ressentent un vrai besoin de fraternité. Une Fraternité est un lieu où l’on 
peut être connu et reconnu, exister pour quelqu’un ! Un lieu où l’on peut se 
confier, partager ses joies mais aussi ses épreuves. Dans une Fraternité, 
on peut proposer à quelqu’un qui a des soucis 
de prier à ses intentions. On se porte les uns 
les autres, on n’est pas seul. La Fraternité doit 
également être capable d’accueillir une personne 
en situation de précarité. 

Beaucoup de nos contemporains sont en recherche, s’interrogent sur le 
sens de leur vie, sur Dieu, sur les religions, etc. Une Fraternité est un lieu 
où l’on peut partager ses interrogations, ses doutes, ses découvertes sur 
la foi chrétienne, sur le mystère de l’Église, etc. Un lieu aussi pour recevoir 
un enseignement et mieux connaître la doctrine catholique. Mais surtout 
la Fraternité est un lieu où l’on peut acquérir le goût de la Parole de Dieu6.  

4 - Toutes les deux à trois semaines semble être un bon rythme. 
5 - Je vous renvoie pour cela aux orientations sur l’initiation chrétienne des adultes. Cf. aussi Ac 2, 42-47.
6 - Cf. Ez 3,3 : « Je le mangeai [le rouleau de la Parole], et dans ma bouche il fut doux comme du miel. » 

« Partager la foi des autres 
a fait grandir ma joie de 
croire et d’aimer. »

« La vraie fraternité naît 
du partage. C’est une 
grâce immense. »
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Celle-ci doit en effet avoir une place centrale dans la Fraternité afin que 
l’on puisse apprendre à la lire, à la méditer et à s’en nourrir. 

Tandis qu’un vrai besoin de spiritualité 
se fait actuellement sentir, la Fraternité 
est aussi un lieu où l’on peut apprendre 
à développer son intériorité, découvrir les 
différentes formes de prière, en particulier 

la louange qui reste parfois la grande inconnue, et être initié à la vie de prière.
Aujourd’hui de nombreuses personnes constatent une sorte de dichotomie 
entre leur foi et leur vie quotidienne. La Fraternité est un lieu où l’on peut 
échanger sur la façon de mettre la Parole en pratique dans le concret 
de sa vie, qu’il s’agisse de la vie familiale, professionnelle, du service 
des pauvres, ou des grands débats éthiques actuels7. La Fraternité est 
également un lieu où l’on apprend à discerner ce que le Seigneur attend 
de nous, et à vivre sous la conduite de l’Esprit Saint.   
On prend aussi de plus en plus conscience depuis quelques années 
que tout fidèle doit être capable de rendre compte de son espérance, de 
témoigner de la présence du Christ dans sa vie. La Fraternité est un lieu où 
l’on apprend à mettre des mots sur sa foi, à répondre à la question de Jésus :  

« pour vous qui suis-je ? » C’est un lieu où l’on 
apprend à repérer la présence du Christ dans 
sa vie, à lire les signes des temps, à discerner 

comment l’Esprit Saint agit dans nos vies. La Fraternité permet ainsi de 
faire grandir en nous le désir missionnaire et d’apprendre à dépasser nos 
peurs pour être capables de dire les merveilles de Dieu pour nous. Bref, la 
Fraternité encourage chacun de ses membres à être missionnaire là où il vit, 
et à expérimenter combien témoigner de sa foi rend profondément heureux ! 
Mais la Fraternité est aussi appelée à être missionnaire en elle-même. Loin 
d’être un petit cercle d’amis refermé sur lui-même, elle doit être appelante 
– quitte à la scinder en deux lorsqu’elle dépasse dix à douze personnes – et 
prête à accueillir celles et ceux qui désirent (re)découvrir la foi chrétienne 
(y compris un catéchumène si la paroisse n’a pas encore de Fraternité 
catéchuménale). En retour, l’arrivée d’un nouveau venu permettra à la 
Fraternité de se renouveler. 

« Le Seigneur agit et parle 
par chacun de nos frères. »

« Les partages de mes frères 
et sœurs m’ouvrent à une autre 
manière d’entendre la Parole  

et d’en vivre. »

7 - Beaucoup de chrétiens découvrent en particulier aujourd’hui la doctrine sociale de l’Église (DSE). 
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CONCLUSION 

Tous ces avantages sont autant de critères qui peuvent nous aider à vérifier 
que nos divers groupes sont d’authentiques Fraternités missionnaires. 
Ils montrent également combien la généralisation de celles-ci peut être 
source de joie et d’espérance. 

En septembre 2021, je donnais à notre diocèse comme vision d’œuvrer 
pour qu’advienne Une Église diocésaine fraternelle qui puise son unité 
dans l’amour du Père, et se laisse guider par l’Esprit Saint pour annoncer 
le Christ avec audace et humilité. Vous l’aurez compris, cette invitation à 
mettre en place des Fraternités missionnaires s’inscrit pleinement dans 
cette vision. Ensemble, faisons en sorte que nos communautés soient plus 
fraternelles et plus missionnaires ! 
Nous pouvons nous donner comme objectif de mettre en place au  
minimum une Fraternité par paroisse d’ici l’été 2025. Mais il n’est pas 
interdit d’être plus ambitieux et de viser par exemple une Fraternité par 
village ou par quartier, ou encore par catégorie de personnes ( jeunes, 
couples, personnes âgées, etc.). Les réalités sont diverses ; c’est au curé 
avec son EAP de réfléchir à la façon dont on peut articuler ces Fraternités 
avec la vie de la communauté paroissiale. Dans La joie de l’Evangile, le pape 
François rappelle que la paroisse est « communauté de communautés ». 
N’oublions pas également d’inviter les groupes existants à relire leur 
fonctionnement à la lumière de cette Lettre pastorale.
Je remercie tous ceux qui ont déjà mis en place des Fraternités mission-
naires ou qui portent le souci de renouveler les petits groupes existants. 
Le diocèse se tient à la disposition de ceux qui souhaitent un soutien pour 
susciter des Fraternités, ou pour faire en sorte que les groupes existants 
deviennent toujours plus missionnaires10. 
Chers frères et sœurs, en ce début d’année pastorale, que le Seigneur 
nous renouvelle dans le désir et la joie de le servir. Et qu’il vous bénisse 
ainsi que vos proches. 
À Lyon, le 8 septembre 2024
Mgr Olivier de Germay, archevêque de Lyon

8 - Les diacres peuvent jouer un rôle important dans la mise en place de ces Fraternités. 
9 - Evangelii Gaudium 28.
10 - Contacter : guichetunique@lyon.catholique.fr. Par ailleurs, une rencontre diocésaine des Fraternités 
est prévue le samedi 24 mai 2025. D’autres suivront.
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